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PONT EN FER A DOUBLE VOIE ETA DEUX TRAVEES SUR LA

RIVIERE HOOSIC.

(Ligne de Troy A .Greenfield).

En raison des discussions auxquelles ont donnd lieu les merites respectifs des
ponts & sections chevilldes et de ceux ä sections rivdes, la description de ce pont

presente un interöt particulier. Sa forme en biais est &galement un point interes-
sant (environ 42°). Bien que le prineipe sur lequel la construction de ce pont est
fondee soit celui auquel ingenieur Whipple a donnd son nom, les details de la
construction ont &te determinds de facon A rdaliser avec les assemblages A rivets

la precision mecanique des jonctions chevilldes. On a pris soin de permettre que

chacune des parties du pont soit facilement peinte ou examinde.

A l’exception des chapeaux qui unissent la corde superieure aux extr&mitds des
derniers bras et des supports en fonte ä la base de ces bras, toutes les parties sont
en fer et disposdes comme le montre clairement la planche XVN.

L’obliquite tres-prononcdeet les necessitds d’une double voie obligeaient A
une dtude trös-minutieuse du dessin de la charpente du pont, de facon & assurer
une disposition &conomique dans la longueur des panneaux, tout.en conservantle
systeme rectangulaire du plancher. Les travdes ont 28 pieds 3 pouces (8"610),
d’axe en axe. Elles contiennent des panneaux uniformes de 15 pieds (4”572),
dans la longueur totale de la corde superieure. La longueur totale entre les
centres des chevilles & V’extremit de la corde införieure, est de 104 pieds
(31°700), comprenant 5 panneaux de 15 pieds (4"572), 1 panneau de 20
pieds (6”096) & Pune des extrömites, et ] panneau de 9 pieds (2”744) A Vautre
extremite. Le panneau de 20 pieds (6”096) &quivaut A un panneau regulier
de 15 pieds (4.572) et & un autre de 5 pieds (1"524). Le dernier montant, au lieu
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d’ötre vertical, se trouve rejet@ &5pieds (1"524) en arriöre de la position qu’il aurait
eue si le panneau avait etdun panneau rögulier de 15 pieds (4"572).

Cette disposition, qui peut ötre bonne en pratique, pöche, d’aprös la theorie ,
par la raison que le centre de gravitd est rejet6 vers l’une des extremites.

Les donndes d’aprös lesquelles ce pont a &i6 construit exigeaient qu'il füt pro-
portionne pour pouvoir supporter un poids vif de 3,000 livres par pied courant
(4,461 kilos par metre courant) sur chaque voie. — Sous un tel poids ajoute A
celui de la construction elle-m&me, les efforts possibles &taient de 10,000 livres
par pouce carre en tension (7'031 par millimötre carre) 8,000 livres en compression
par pouce carre (5'625 par millime&tre carre) selon la formule de Gordon modifide
avec un coeflicient de securite de 5; en cisaillement, 7,500 livres par pouce carr&
(0'275 par millimötre carre) et 10,000 livres par pouce carre (7‘031 par milli-
mötre carre) pour les surfaces en contact avec des rivets ou des chevilles. Ces
obligations furent imposdes par M. Philbrick, ingenieur consultant de P’etat de
Massachussetts. Bien que ces donndessoient ordinairement celles des grandstra-
vaux, le detail relatif aux chevilles en impose de plus fortes que celles dont on
se sert habituellement dans la construction des ponts ä parties chevilldes. Il ne-

cessite que le diametre des chevilles, multiplie par l’Epaisseur de la barre, egale

la superficie du corps de la barre. Les barres ä ceils ayant presque toutes eing

pouces (0"127) de largeur devaient recevoir des chevilles de cing pouces (0”127)

et avoir une tete renforcee, dans le cas ol une cheville d’un diametre moindre

serait employ&e. Dans le cas qui nous occupe, toutes les chevilles ont 4 pouces
(0"102) de diamötre et les t&tes des barres ä ceils sont renforcdes proportionnelle-
ment.

Dans la longueur de chaque corde superieure composede de fers ä Ude 12

pouces (0"305) unis par une semelle ä la partie superieure et garnis d’un treillis

diagonal & la partie inferieure, il n’y aque trois joints, comme le montre 1’ele-
vation, fig. (1); les semelles servent simplement ä& maintenir les sections en

position et ä conserver leur continuite.

Les bras intermediaires se composent de deux fers & U cintres aumilieu et unis

aux extr&mites avec une piece en U, recouverte de deux plaques en: fer, comme le

montrent lesfig. (8 et 9). Un faible jeu existe ainsi dans les trous des rivets qui

unissent ce sabot en U aux fers ä U des bras. On &tablit ainsi un contact parfait des

parements, des surfaces portantes des fers ä U et des sabots des bras. Ces mon-
tants sont faits en &cartant d’abord les parties centrales des fers a U avec deux

plaques, puis en rapprochant ensemble les extremites, laissant la courbure des

barres s’effectuer par l’elastieite naturelle du fer. Maintenus dans cette position,
les treillis sont riv6s et ne peuvent jamais travailler qu’ä l’extension.
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Les barres ä oeils sont en fer lamin& et faites d’apr&s le procede de forgeage

de barres plates, dü ä James Christie, .proc@d& dont nous aurons l’occasion de

parler plus loin, et qui consiste & forger, sous un pilon ä vapeur, un paquet

de fer sur les extremites du fer marchand, prealablement repli& sur lui-m&me;

on forme ainsi un excös de surface. Apres le forgeage, on laplatit et la

barre &tant disposee pour le percage, on y proc&de ä& la machine. Ce procdd& est

applicable quelque soit le rapport de la largeur ä l’&paisseur de la barre et quelle
que soit la forme de sa täte.

Les montants d’extr&mites posant sur les culdes sont semblables ä la corde sup6-
rieure, quant Ala forme, si ce n’est qu’ils se composent .de plaques et de cornieres

en fer formantles sections en U. Comme pour la section de la corde sup6rieure,

les extr&mites sont soigneusement rabotdes, ainsi que les surfaces correspondantes

des chapeaux de fonte et du bloc oü posent les derniers montants inclinds exträmes.
Commeil serait diffieile de raboter ces derniers supports s’ils dtaient recouverts

par un tenon en fonte, le tenon est riv& sur la surface de la fonte rabotee, il est

form& de deux cornieres en fer auxquels sont rivdes les barres ä U des cordes

superieures et les extr&mites des montants.

Le systeme du plancher est compos£ de poutres ä double T formdes de plaques
et de corni£res, fig. (4); elles sont transversales et suspendues aux chevilles. des

cordes par des boulons dont la tige est terminde par un cil et qui sont unis A la
partie inferieure par une plaque en fer, fig. (10 et 11). Lestirants longitudinaux du
plancher ont 16 pouces (0”406) de hauteur et sont faits de plaques et de cornieres
en fer, il yen a un pour chaque ligne de rails. Les contreventements inferieurs
sont faits en fers cornieres et riv6s aux poutres du plancher au moyen d’autres
cornieres, et aux semelles inferieures des tirants longitudinaux de la voie ä tous
les points d’intersection. Les rails sont plac&s sur des traverses en bois de 8x 8
pouces (0"203 x 0"203) espacdes de 10 pouces (0"254).
Le contreventement superieur a ses poutres en travers formees de deux l&gäres

barres ä U de six pouces (0"152), placdes dos A dos, renfldes au milieu; aux
extremites, elles sont rivdes ä la corde sup6rieure. Les poutres d’exträmite qui
unissent les deux tetes des cordes ont plus de 40 pieds (12"192) de longueur, ce
sont des poutres ä treillis de 30 pouces (0"762) au milien.

Le poids total de fer entrant dans la construction de ce pont est de 1,424 livres
par pied courant (2,117 kilog. par mötre courant), ce qui donne, entenant compte
des rails, ete., un poids mort total de 2,024 livres par pied courant (3010 kilog.
par metre courant). Le coüt du travail execute a dt de 10,600 dollars
(53,000 fr.), y compris les materiaux de la voie, soit environ 102 dollars par
pied courant 1,672 fr. par mötre courant).


